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-Nous serons deux à veiller à son cheveý dit-eue, je veux vous Àussi, n'est-ee Pte la possession deýcc "ùï- que J' e swoi
épargner des veilles tropfréquentffl. VOUS.

- Je prendrai souvent votre plaS, car j'ai à cSur de voue procu- di Ce n'est pas la possession de vous-même que je de
ýeurer lé plus souvent possible un repos qui sera salutaire pour votre la etit pas la femme que je veux.
nourrisson. Promettez qu'au jour où finiront les délais imposés par

Pendant tout le trajet elle avait voulu tenir sur au genoux, afin vous deviendrez la compagne... et rien de plus, etjejureMG%de le contempler à son aise, celui qu'elle croyait étre son fil& j uý2uýà l'heure oà il vous plaira de me dire.
Lorsqiion arriva à l'hôtel, elle y flt une sorte d'entrée triomphale, Le temps a adouci 1 amertume de mes regrets, mes larmes

portant fièrement entre m bras son cher trésor retrouvé. tarie&
Et "dia que Frafflis et Charlotte, qui était accourus, dempres- Ji Jusqu'à Ilieure enfin, où ce cSur que vous croyez mort.,.,mient de prendre le bagage, elle avait gravi les marches de I'wýalier sommeille, seulement, se réveillera.

tenant toujours serré contre sa poitrine le fils de Marie-Jeanne, héri- Jusqu'à cette heure, que j'a Be de mes vSux
tier du nom, Au titee et de l'immense fortune dee (ýomteA de Bus- ardenta. Je vous le jure, devant tieu, attendrai L
Sières. lia comtesse profondément émue et' 1 ' t raw

EHoétaitarriv6asinai haletante dans lachîmbre où son flls:était né, 'alors sa main'dans la main d'Appyani, et ý'une voi Ime à
Pour le débarruser de la pdime, elle l'avait placé sur ce méme lit lueelle dit

où elle l'avait, pensait-elle, gardé couché auprès d'elle, 1c'ffleil veiýait -Lorsque sera expW le délai imposé par la loi, docteur À
de üdtre et en attendant que le comte de Bussièren vtnt lui donner nous serons unis; lorsque le temps et la volonté du ciel m
le premier baiser. don". l'oubli, je serai. .. votreî femme 1

A ce moment Charlotte survenant voulut voir le cher petit qu'on -C'est bien 1 décria Appyani. J'ai votre parole, com
lui avait enlevé si tôt, alors qu'elle avait espéré qu'on lui permet- Bufflières. .. Elle est sacrée.
trait de continueir auprès dé lui le rôle d'affiction et de dévouement Puis, cyniquement il ajouta tout bas:
qu'elle avait rempli aupi-ès de Mlle eAiglemont -Et vous n'avez que la mienne

Et de méme que la comtesse, la gouvernante n'6prouva aucune -1 41-

' SeWdn de ripuleion on de doute à la vue de l'enfant étranger.
L 'aussi. se promit de rattraper le temps perdu, et prodiguant

au nouveau venu toutes lm tèndreum économieêmyani, q HAPITRE XIII. PAUVRE. MOIE 1Par convenance, la doeteur AK [i du reste, depuii la mort
de M. de BuWères, avait cessé abiter rhôW, ayant, parlé de se
retirer, la oomtesse le retint.à diner.

Elle détonnait qýil Pab.andonnàt amîâiý alors qu'elle avait beooin c esdo' rami sincère qui avait promis de se consacrer au fils du comte de 'En se séparant devant et hc ce d Enfants-Trouv4s où
Illg allait être élevé désormais JX0 des, rêgardsý maternels, IW

Aepyani avait ainsi ré" à. ne taire retenir di féree.. Jeanne et Bertruid &v&fený ainsi que nous l'avons dit prie.un .e direction diSýrent&.
04wt un nouveau pas dans %timité de celle qu'il voulait ame-

-Noue.alloiie partir, vous de *otré côté, mi du mien.4epreggesâvement Wrialiur Io dernier vSu exprimé par le comte. elle dit.. . . . . . . .. . Pui8 elle avait ajouté, d'une voix entrecoupée Pa
L'enfant avait Savi de lien entxe le docteur et la comtesse, un larmes., lýl;motion'

"Ùeý quiý chsclue jour, ftý rew«rerait davmtag& -Je ret6urne chà oiLý.jetravea*lîerai pour lui 1; Et 110el',Certain que la proie qu'il convoitait rmt plus lui écha m fémt je gémi encore l'1 nepm _p r, 6à,vôuls Mýý1>drez aveeilôtre en
Ïl mbl=uvrtit avec la plus grande habileté,, pour atteindre, le femM6 lue, j'ai tôtýjGu" ét,6.,.suMme àu moment puytholo 'que.:-si .... . 1. 'Elle 4 était alors éloignée, taddii.wi Wý#M ",Bertrand lui criàif cieiV" qu'avec laplus ext Prut 'dans un dernier adieul,- .. . .. ..derme. *An de ne pu ne 'biUÙW.ou à scM-.ý..
P paro eJýAu ton-il avait p=oiwé M 1

'fout " ke. à Yenfut'.Our lequel eue &'Mit tr nne prbmémé rà. , et, qué cetlomme, juoqtte- si affiklie
seuls, emphe" am Ame, Mm$ Üe Bumiêm ne W&PU06,ý Pm teptations, allait prendre une résol
pe qu'inmisiblement l'am faisait dàt4 ëm ifitWté. ýAuwi,èhêWretrouvantde nôuv"ü,:en £aedeýRétay, ui,0& Wmit 4JIer à sa Nympàthie rhSume, que leSm.tb t, ce dernier. puýJ ager à air et à Y deui avait dédgné SmSe et le ýplotect«u qu'il 'au -Mud et subit ehangemontââýnM*t ddonnm à wný RW VI' c6tomi il' se demandait quel événement avait pu cau"r,1*.

ÉiÉý il vézmt faire. 14, -
Sement, il se la que, tôùe:â.1,1ýmàm vim à ramihié. con>Oaà à, r douer 1 pzamour dg4wouvrat tre de Marri eanne.lwffl à pet 'î *gOrý« Wr ne me trow se dit-il Mm* »e noma.P«fi&omt ww, piétan ÎtraAdPau paf'.j6e en Joté, *Y* ilm"ë féuù& éfÀàt,ý toute. se elle. 1

Y&ý fitant de ce son man là,Pe-ýMit" ulau poktqu te jmëènecoiij 1tdigfou" ire une peti
Et len d î cette idée, il âit ý B&ù%W.-

se xî lui lKSt de BwWérëm4 oraqu go 9'bienemoà cher, elle t'a doncloliment frotté les 0
à idmr 0& omwmavdt troui"é ééow SSrgww ù àut que, cela Moit, pour quetû meïasaffl eettésa vàfýe quotidienne.: el

Pôur toute réponoe, Bertrand repouma énerequement CýbIlqiL
it, u'à S Jour, avait, été'son Tnauvaim gýý,ý

,Voit de %.haà< gt comme Ràn Wt.
lui tôürnàm'habilment.mi à phr"e et 4 -- Je Ù! &I- rëî>dWL-,,,«ýý êt jo: j! en aurai
ait« Pl2si dit-il.ýýAh 1 e l ' ", . .

deux qui Cavoir houé 6
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110pemit auprès du latýt 10 J84îýýta u &VM y "à0-016 du père il illivôýriù X- 'Oýùù'., 0 »MIîý 1 1 * -W"pie« -wUidtudëe, qWi v* Mm aux --à ell"t '$'estéý qu elai i1MwÉýMmé et
'doit à son «dant unë mr«almùeo de tôutesi-W hoâre% de - Ayez "C 6êý 1

-#âpý 1, 9 *t, -, 'e --ý à
pour MÔO'Ï»Ëlà lu eý Ë'ê«Jýa 7,

et é1cýri&J 8eýiùe idie, E bieu jé
-M*MOI- pour 4L 96Jâ autre Ùft-4 que, rnýîùîABO ID
"habita deuleffl' Prâ Co

et je nie wuvwm


